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A. Evolution sur un an (2005/2004) 
 
Le 1er Juin, la presse a publié des chiffres sur l’évolution de l’emploi salarié du secteur privé  dans les 
régions. La source statistique était l’URRSAF.* 
 
Deux cartes étaient  proposées (Ouest France 1.6.2006) 
 

 
 
On pouvait y noter qu’entre 2004 et 2005 l’ emploi et la masse salariale (salaires bruts et charges) les 
régions les plus dynamiques en terme d’emploi  sont les suivantes : 
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Masse salariale Evolution emploi ( effectifs) 
 

 

2003/2002 2004/2003 2005/2004 2003/2002 2004/2003 2005/2004 

Midi-Pyrénées 4,1 4.9 5.0 1.7 1.7 1.9 
Bretagne (région) 2.8 4.0 4.4 0.8 1.3 1.7 
Provence-Côte d’Azur 3.7 4.0 4.3 1.5 1.4 0.8 
Aquitaine 2.7 3.9 4.2 0.9 1.0 1.5 
Languedoc-Rouss. 4.9 4.4 4.2 2.6 1.7 2.0 
Poitou Charentes 3.0 4.1 4.1 0.5 1.1 1.4 
Pays de la Loire 3.2 3.7 3.9 1.0 0.6 1.1 
Rhône-Alpes 2.2 3.2 3.4 -0,2 0.5 0.7 
Moyenne française 1.8 2.8 3.3 0.1 0.3 0.6 
 
 
Or, comme l’indique ce qui suit, faute d’être au minimum départementale, cette présentation  donne une 
idée trop imprécise, voire inexacte  de ce qui se passe dans l’Ouest. 
 
1. Bretagne homogène, Pays de Loire à deux vitesses. 
 
Aucune statistique détaillée, hors le niveau régional, n’est disponible pour travailler sur la masse 
salariale – Tout au plus pourra-t-on prétendre, au vu des analyses d’effectifs faites plus loin que la 
Loire Atlantique et la Vendée  évoluant au même rythme fort que la Bretagne, les trois autres 
départements de la Région Pays de la Loire ne peuvent que jouir d’une évolution de la masse salariale 
beaucoup plus faible.  
1A   L’emploi salarié (effectifs). 
L’INSEE Pays de  la Loire ayant publié (avril 2006 Infos statistiques N°208), nous sommes en mesure, 
pour tout l’Ouest de proposer une carte  donnant des évolutions plus détaillées de l’évolution 2004-
2005.                                                                      
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On constate  ici la présence d’un bloc breton et vendéen suivi 
dans une moindre mesure par des évolutions très correctes du 
Poitou-Charentes. 
A l’Est de ces espaces maritimes, l’emploi n’est pas au mieux 
de sa forme. En Basse-Normandie, Mayenne et Sarthe son 
évolution est trois fois inférieure à l’évolution bretonne. Dans le 
Maine et Loire, le Centre et la Région Parisienne, c’est encore 
pire, même si cela correspond à l’évolution moyenne nationale 
(+0,3%). 
Cette carte est bien différente de celles qui ont été publiées 
(p.2 à dr) et qui ne montrent pas la rupture de comportement 
économique. Tout se passe en effet comme s’il existait une 
frontière entre la Bretagne/Vendée et leur arrière pays à l’Est. 
1B.Masse salariale 
Faute de données départementales, il n’est pas possible de 
proposer une révision de la carte  de gauche. Pourtant on peut 
sans risque soutenir que, compte tenu des informations sur 

l’emploi, la région la plus dynamique de France en matière d’évolution de la masse salariale 2004-
2005 est bien Bretagne-Vendée, dépassant légèrement PACA... 
 
1B. Une autre remarque est la nouveauté de ces évolutions si l’on compare les trois années 
- On constate dans les Régions fortes du sud (tableau p.3), en 2005, un tassement de la croissance 
qu’on ne remarque pas sur la Façade atlantique. Ainsi PACA connaît les évolutions suivantes : 1.5 -1.4 -  
0.8 et Languedoc-Roussillon : 2,6 – 1,7 – 2,0. et Midi Pyrénées reste dans les mêmes taux. En 
revanche le taux de progression de Poitou-Charentes triple presque ( 0,5 à 1,4) celui de la Bretagne 
double (0,8-1,7) et l’Aquitaine progresse plus que  de moitié (0,9 à 1,5). Le dynamisme Atlantique 
s’affirme face à ses concurrents du sud : il est récent. 
Même si ces résultats favorables sont faits pour nous plaire, il faut en reconnaître ses limites : il ne s’agit 
que de constats sur des Régions et  sur trois  années.  Aussi avons nous recherché une série plus 
longue, elle aussi publiée par l’URSSAF qui rapproche l’emploi sur cinq années, de  2000 à 2005. Cette 
série plus longue ne situera pas l’ensemble Bretagne Vendée au premier rang, puisque nous avons vu 
que la redynamisation atlantique  est un phénomène très récent. 
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B   Evolutions   de effectifs sur 5 ans ( 2000-2005) 
 
Nous avons travaillé sur la base de données de l’URSSAF pour la France entière* – Les effectifs sont 
publiés pour chacune des 362  « Zones d’emploi » que nous avons regroupées pour reformer les 
départements correspondants**.  Les chiffres sont fournis en annexe et permettent de reconstituer la 
carte de France. Pendant cet laps de temps  l’emploi en France a progressé  en moyenne de 3.3%  
avec des écarts considérables. 
Les  bases de la  carte publiée (p.7) par l’URSSAF sont régionales : 
   
 Régions dynamiques 
  (= ou supérieur à la 
moyenne) 

  Variation 
 2000-2005 

Régions en panne 
(= inférieur à la moyenne) 

  Variations 

Languedoc-Roussillon +13,2 Auvergne 2.5 
Midi-Pyrénées +11,0 Basse Normandie 1.5 
PACA +9,1 Haute Normandie 1.4 
Aquitaine +7,1 Nord Pas de Calais  1.2 
Région  Bretagne +6,9 Ile de France 0.6 
Pays de la Loire +6,2 Bourgogne 0.6 
Poitou-Charentes +5,5 Centre 0.2 
Rhône Alpes +3,2 Limousin -0.1 
  Picardie -0.5 
  Alsace -0.6 
  Lorraine -0.9 
  Franche Comté -1.5 
Moyenne Française +3,3 Champagne Ardennes -1.6 

 
Là aussi, le manque de représentation détaillée de l’évolution ne permettait pas de se faire une idée très 
précise ou régionale de ces évolutions.  Dans l’Ouest - nous l’avons vu – les indices globaux « Pays de 
la Loire » ou Bretagne  cachent les réalité du dynamisme de la Loire-Atlantique du Morbihan et de la  
Vendée. Quant aux pertes d’effectifs ils vont bien au dessous  des -1,6% constatés en Champagne (-4 à 
-5%) 
*Accos Stat N°35 et 36et annexes  disponibles sur le site Internet www.urssaf.fr,     espace Acoss rubrique publications –  
** Certaines zones d’emploi (ex Redon, Loudéac) sont à cheval sur deux départements –Il a fallu faire un choix. 
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Au niveau national, on voyait déjà se dessiner une dynamique « périphérique », mais là aussi, la  
représentation cartographique nous a paru insuffisante, comme en témoigne la carte ci-après, extraite 
de l’étude URSSAF. Inversement la carte plus « fouillée » des zones d’emploi (annexe)  nous paraît peu 
lisible car trop atomisée. 
 

 
Nous proposons donc la carte ci-après : 
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3. Commentaires : 
 
3 A : Trois zones - Sachant que la croissance moyenne sur ces 5 années est de 3.3% (3,2% en France 
métropolitaine), la majeure partie du territoire se trouve en deçà de la norme.    
En effet, elle apparaît comme séparée en trois : 
 
- Une zone à croissance dite « nulle » ou très inférieure à la moyenne - Elle se trouve, en gros, au Nord d’une 
ligne Avranches Avignon, Bâle. C’est la « France en panne »- des décroissances départementales souvent 
dramatiques, comme l’Eure et Loir, le Loir et Cher, la Haute Vienne, l’Orne,  la Meuse, Les Vosges, la Haute-
Saône et la Haute Marne,  les Ardennes, dont la contraction d’effectifs se situe entre 4%.et 6% ! 
Dans cette zone seulement 3 départements atteignent la moyenne nationale de croissance (3,3%) L’Indre et 
Loire (+5%) la Creuse(+4,5%) la Seine et Marne (+4,3%) 

 
Exception…le Val de Marne, en fait le seul département de cette zone à dépasser la moyenne nationale avec 
un score honorable de +8%.. Mais cela concerne la seule zone d’emploi de Vitry sur Seine( effectifs de 100 000 
emplois sur un total de 5,3 millions en IdF).  Une exception dans une région à croissance nulle (+0,6%) où 
Paris connaît un des pires scores de tout l’hexagone (-3,5%) 
 
- Quatre zones à croissance forte. 
- Deux zones Atlantiques  
  Bretagne Vendée   : + 8%  Mené par la Bretagne sud et la Vendée. 
  Aquitaine                :  +8 % Principalement centré sur l’axe Bayonne-Auch 
 
- Deux zones méridionales 
- PACA Rhône Alpes, malgré un décrochement de Rhône-Alpes (+3,2%) de PACA(+9%) 
- Pyrénées Roussillon, la plus dynamique sur ces cinq années (+12%) qui cependant pourrait être rattrapée  
  par les régions Atlantiques, compte tenu des meilleurs performances de celles-ci entre 2002 et 2005. 
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3B L’ensemble Bretagne Vendée est très cohérent  
 
- Peu de différences sont à constater dans cet espace : on note bien des différences en fonction des zones 
d’emploi, mais elles ne sont pas tranchées : sur les vingt-cinq zones,  deux sont relevées «à croissance nulle» 
 : Fougères (-0,8%) et Redon (+0,3%) ; Malgré des faiblesses ponctuelles à St-Nazaire (1,3%) Carhaix (2,9% et 
Guingamp(2,4%)pratiquement toutes les autres se situent entre 5 et 10% de croissance.  
 
3C L’ensemble Aquitaine est lui aussi cohérent. 
 
Les mêmes remarques  sont pertinentes à propos de cet espace- Si les Pyrénées Atlantiques dominent avec 
8,7%, la Gironde (7,3%) et les Landes suivent de près (7,1%) – très peu de zones faibles (NE de la Dordogne, 
Terrasson, Mt de Marsan, Bordeaux Médoc – Libourne.. 
 
3D Les différences sont plus accentuées dans les régions méridionales. 
 
Si Toulouse et Montpellier  emmènent la croissance avec 15.8% et 14.6% elles laissent loin derrière le Tarn, 
l’Ariège ou l’Aveyron – Dans l’ensemble PACA Rhône Alpes, des départements comme l’Ain, le Rhône, la 
Haute-Savoie, la Loire,  l’Ardèche, l’Isère, la Drôme décrochent carrément par rapport à PACA – cependant, 
comme nous l’avons vu plus haut, on constate dans les dernières années un essoufflement du taux de 
croissance . Même si Rhône-Alpes continue à se situer à des niveaux de croissance corrects en terme de 
masse salariales( +de 3% tab.p3), ce n’est pas du tout vrai pour les effectifs ( 0,5%-0,7%). Cela dénote la 
persistance des hauts niveaux de rémunération (cadres, ingénieurs, chercheurs) mais aussi des difficultés dans 
des secteurs de main d’œuvre. Malgré un acquis plus élevé en PACA, on note les mêmes tendances. 
 
 Conclusions. 
 
A l’intérieur de la dynamique des gagnant de l’emploi, quatre zones dynamiques ressortent dont un ensemble 
méridional déjà attesté depuis plusieurs décennies, mais qui semble donner quelques signes d’essoufflement. 
Ceci est tout récent. 
Toute récente aussi est l’émergence rapide des zones atlantiques, désormais en tête de la croissance autant 
pour la masse salariale que pour les effectifs.  A la suite des efforts consentis, des entreprises offrant des  
emplois de plus en plus qualifiés sont porteurs d’une valeur ajoutée régionale encore insuffisante pour la masse 
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mais comparable ou supérieure, en taux de croissance aux grandes régions traditionnelles des Pyrénées aux 
Alpes. 
L’analyse des raisons  de ces bonnes dispositions de la Bretagne au Pays-Basque ne fait pas partie de cette 
étude et l’on peut seulement indiquer des pistes déjà suggérées dans un précédent rapport* plus centré sur la 
Bretagne. Pour la plupart ces évènements 
 

- l’arrivée de la gauche et les lois de décentralisation (1982). 
- les élargissements successifs de l’Europe (1981-1986-1995)  et l’annonce de l’intégration de Europe à l’Est .  
- Le constat « banane bleue » et la réaction des régions avec l’ « Arc Atlantique ». (1990) 
- La création (à St Malo 1973  de la CRPM (Conférence des Régions périphériques  maritimes, siège à Rennes). 
- La croissance des régions et pays de la Façade Atlantique Européenne : le PIB total RU+E+P+Irlande est 
   multiplié par 2,22 (1988 - 2003),  très dessus de la France qui ne progresse que de 61% en dollars courants. 
- L’entrée en fonction d’un bon nombre d’infrastructures : Plan Routier Breton, TGV,  Car Ferries, Télécoms haut débit… 
- La grande époque d’établissement pour des Gourvennec, des Lichou, Bolloré, Pinault, Leclerc, Le Roch, etc… 
 -une prise de conscience « culturelle » de la Bretagne : Charte Culturelle Giscard d’Estaing.(1977) 
- Marketing « géographique » avec « Made in Breizh »,  puis « Produit en Bretagne ». 
 

 
Yves Lainé  Juin 2006 
 
 
 
 
 
 
 
* Dynamisme régional : Observations 1990-2003  Y.Lainé Janvier 2006 
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Comparaison 2000 -2005 des Zones d'emploi  De l’Ouest     

Source URSSAF       

Zone d'emploi  

Effectifs fin 

2000  

Effectifs 

fin 2005  

Evolution 

sur 5 ans  Zone d'emploi  

Effectifs fin 

2000  

Effectifs 

fin 2005  

Evolution sur 

5 ans  

 Vendée Est  38 400  43 357  12,9%  

Saint Brieuc  53 267  57 501  7,9%  Vendée Ouest  35 883  41 434  15,5%  

Guingamp  15 767  16 153  2,4%  Vendée Sud  20 190  21 766  7,8% 

Dinan  17 036  18 405  8,0%  La Roche sur Yon  47 914  52 997  10,6%  

Lannion  18 304  18 457  0,8%  Vendée  142387  159554  12,1% 

Côtes Armor  104  374  110 516  5,9% Segréen S Mayenne  18 898  20 358  7,7% 

Quimper  70 010  72 446  3,5%  Saumur -  Bauge  23 606  26 035  10,3%  

Morlaix  28 911  31 246  8,1%  Choletais  65 810  66 631  1,2% 

Carhaix  10 858  11 173  2,9%  Angers  104 296  106 749  2,4% 

Brest  82 152  86 588  5,4%  Maine et Loire  212610  219773  3,4% 

Finistère  191 931  201 453  5,0% Sarthe Nord  23 645  24 840  5,1% 

Saint Malo  26 968  29 746  10,3%  Sarthe Sud  27 402  28 570  4,3% 

Rennes  186 084  200 425  7,7%  Le Mans  95 435  96 894  1,5% 

Vitré  21 569  22 750  5,5%  Sarthe  146 482  150 304  2,6% 

Fougères  19 085  18 932  -0,8% Mayenne Nord et Est  25 057  25 495  1,7% 

Redon  17 955  18 003  0,3%  Laval  43 205  41 578  -3,8% 

Ille et Vilaine  271661  289856  6,7% Mayenne  68 262  67 073  -1,7% 

Pontivy -  Loudéac  26 301  29 614  12,6%  Pays de Loire 4  569741  596704  4,7% 

Ploërmel  12 593  13 608  8,1%  Pays de Loire 5  909570  965654  6,2% 

Lorient  55 814  60 552  8,5%  Avranches - Granville  25 471  27 811  9,2% 

Vannes  45 129  50 216  11,3%  Saint Lô  24 113  26 110  8,3% 

Auray  15 724  17 535  11,5%  Coutances  10 714  11 053  3,2% 

Morbihan  155561  171525  10,3% Cherbourg  43 128  41 213  -4,4% 

Bretagne 4  723527  773350  6,9% Manche  103 426  106 187  2,7% 

Châteaubriant  16 787  17 819  6,1%  Vire  12 776  12 394  -3,0% 

Nantes  251 072  278 253  10,8%  Lisieux  29 815  31 664  6,2% 

Saint -Nazaire  71 970  72 878  1,3%  Caen - Bayeux  130 899  134 637  2,9% 

Loire -Atlantique  339829  368950  8,6% Calvados  173 490  178 695  3,0% 

Bretagne 5  1063356  1142300  7,4% Alençon - Argentan  30 161  28 112  -6,8% 

 

Montagne au Perche - 

L'Aigle  16 937  17 760  4,9% 

Flers  30 160  28 452  -5,7% 
Nota: certai nes zones (ex Redon, S egréen, Pontivy) sont 
à cheval sur plusieurs départements - Un choix a du être 

fait  et l'identification  départementale n'est pas parfaite.   Orne  77 258  74 324  -3,8% 

    Basse Normandie  354 174  359 206  1,4% 
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    Source URSSAF 

Document ACOSTAT : La  masse       
salariale et l’emploi privé en 2005. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

Zone d'emploi  
Effectifs fin 

2000  
Effectifs fin 

2005  2005/2000 
Saint Brieuc 53 267 57 501 7,9% 
Guingamp 15 767 16 153 2,4% 
Dinan 17 036 18 405 8,0% 
Côtes Armor 86 070 92 059 7,0% 
    
Quimper 70 010 72 446 3,5% 
Morlaix 28 911 31 246 8,1% 
Carhaix 10 858 11 173 2,9% 
Brest 82 152 86 588 5,4% 
Finistère 191 931 201 453 5,0% 
    
Saint Malo 26 968 29 746 10,3% 
Rennes 186 084 200 425 7,7% 
Vitré 21 569 22 750 5,5% 
Fougères 19 085 18 932 -0,8% 
Ille et Vilaine 253706 271853 7,2% 
    
Redon 17 955 18 003 0,3% 
Lorient 55 814 60 552 8,5% 
Vannes 45 129 50 216 11,3% 
Morbihan 118898 128771 8,3% 
Bretagne 
Région 650605 694136 6,7% 
    
Châteaubriant 16 787 17 819 6,1% 
Nantes 251 072 278 253 10,8% 
Saint Nazaire 71 970 72 878 1,3% 
Loire-
Atlantique 339829 368950 8,6% 
    
Bretagne 990434 1063086 7,3% 
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Répartition des zones d’emploi. 
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Observations particulières concernant la Loire-Atlantique. 
 
- Entre 2000 et 2005, 29121 emplois salariés privés nets ont été créés en Loire Atlantique – Rapportés aux 
espaces régionaux voisins cela représente :  52% des emplois gagnés en Pays de la Loire. 
            37 % des emplois de l’ensemble des 5 départements bretons. 
Vu d’Angers de Laval ou du Mans, on peut s’émouvoir de la force d’attraction de la région Nantaise 
particulièrement qui, avec presque 11% de croissance 2000-2005, semble aspirer la substance de la région 
officielle. 
Un tel raisonnement ne colle pas à la Bretagne. En effet chacun des cinq départements est gagnant et les 
gains de  la Loire Atlantique  correspondent en gros au poids économique dans l’ensemble.  
 
Les observations faites appellent donc une reconfiguration des régions de l’Ouest. 
 
- On peut se demander ce que, dans un système décentralisé où les « régions-leaders » proposent leur modèle 
aux régions voisines qui constituent leur arrière-pays, deviendrait toute cette zone molle dont la substance est 
aspirée par une Ile de France elle même incapable de croissance.  
 
Cette étude fournit un argument supplémentaire à la création d’une région forte dans le territoire armoricain. 

 


